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 Á côté des recettes traditionnelles en 
l’occurrence fiscales et douanières qui répon-
dent aux besoins régaliens de notre pays, se 
trouvent celles qui résultent de l’économie 
numérique aux enjeux à multiples facettes. 
Recettes intarissables qui semblent ignorées 
ou de moindre importance.  Pendant qu’elles 
font d’énormes ressource fiscales dans plu-
sieurs pays autant que les ressources mi-
nières entre autres le pétrole car elle fait 25% 
de l’économie mondiale en dehors de la 
bande passante Internet selon les experts. Si 
certains pays africains s’y sont déjà lancé 
comme le Sénégal, le Rwanda qui a fait ins-
taller le géant Ali Baba dans le domaine du 
Commerce en ligne, le Congo traîne encore 
les pas en dépit des bonnes intentions poli-

tiques.  

 Amazone, Apple, Facebook et Google 
qui se feront collecter plus 500 millions d’Euro 
de taxe en 2019 en France, devraient nous 
inspirer. Non seulement le ministère des 
postes et télécommunication  et son départe-
ment de l’économie numérique doivent vulga-
riser ladite économie mais ils doivent inciter à 
la création des sociétés numériques natio-
nales ou encore sensibiliser les multinatio-
nales numériques à s’établir au Congo en 
passant par la construction des infrastruc-
tures. L’accent  pourrait être mis aussi  sur le 
transfert de technologie et faire ancrer dans 
les habitudes congolaise la culture du numé-
rique. Le transfert d’argent par voie numé-
rique via des sociétés de téléphonie mobile et 
les Opérations bancaires en lignes ne sont 
plus à démontrer au Congo. Á cela, s’ajoutent 
des sociétés numériques qui produisent des 
applications, des logiciels, des progiciels au 
profit d’autres secteurs d’activités à l’instar de 
l’agriculture, l’élevage, le commerce online,  
l’éducation, l’enseignement, les finances pu-
blique privé et bien d’autres. Mais il est néces-

saire de passer de l’informel au formel. 

 Par ailleurs, l’association Congolaise 
de nommage Internet en Coopération 
(ACNIC), doit être dynamisée avec  des ob-
jectifs précis pour le développement entre 
autres des sociétés de nommage de domaine 
et d’hébergement des sites web. En effet, se 
dégage un autre défi que le ministère des 

finances et du budget doit relever. Car 
d’autres métiers et professions verront jour 
en son sein avec l’éclosion de l’économie 
numérique, afin de veiller à la collecte des 
recettes fiscales et douanières. C’est le cas 
aujourd’hui de la gestion des guichets des 
formalités douanières et plutard des impôts 
en passant par la collaboration étroite entre 
ledit ministère et l’Agence de Régulation 

des Postes et Communications 
Électroniques (ARPCE) dans le prélève-
ment des taxes.  Au-delà des services qu’of-

frent l’Internet aux entreprises, l’économie 
numérique est le pétrole du futur si on lui ac-
corde une place importante dans la macro-

économie congolaise 

Athanase NGUENGO PAGBIA 



Vers une coopération entre Business France et la 
Chambre de Commerce, d’Industrie, d’Agriculture et 

des Métiers de Brazzaville P.4 

Mission de Chefs d’entreprises congolais en  Turquie 

P.5 

AGOA: Atelier de Renforcement des capacités des 

producteurs et transformateurs locaux P.6 

Exposition et Dégustation des Produits Locaux 
P.6 

Séminaire de formation sur le transport pro-
duits pétroliers: Logistique et Sécurité P.6 

WILLY LANGUNZA, PDG de New Business Develope-

ment, veut pénétrer le marché cogolais P.7 

Vers la consommation des nourritures améri-
caines au Congo:  Un Défi de Américan Ea-
gle Business Solutions et son PDG  Bruno 

DIMENI P.8 

Le Groupe Total E & P veut pérenniser sa présence  

au Congo P.10 

ÉDITORIAL                                                             3 

N°003 JANVIER– FEVRIER 2019 

 

 

Les dividendes de la lutte contre la corruption  
au Congo P.3 

 

L’économie numérique: une source intarissable de 

recettes publiques au Congo P.2 

 

Les dividendes de la lutte contre  
la corruption au Congo. 

 

 La lutte contre la corruption constitue une garantie pour la bonne gouvernance, 
l’impact des réformes, le développement durable et la paix au sein de nos sociétés. Si 
l’autorité nationale de lutte contre la corruption est inscrite noir sur blanc dans la consti-
tution du Congo, et est en train d’être mise en place, elle est au service et au profit du 
peuple et non d’un individu ou encore jouit d’un régime tribaliste et régionaliste. Il en 
va, en effet, de la force de nos institutions et de l’assainissement du climat des affaires 
dans notre pays étant donné que le secteur privé est le premier pourvoyeur d’emplois 
dans le monde en passant par la création de la richesse et la réduction de la pauvre-
té.  "Je comprends l’inquiétude du Peuple devant l’exigence de transparence et d’ob-
jectivité. Il y a un an, Je consacrais une partie de mon adresse à la question de la lutte 
contre les antivaleurs. La nouvelle configuration du dispositif judiciaire tend à renforcer 
la fonction de contrôle dévolue à l’Etat. Désormais, à tous les échelons de l’Etat, 
chaque acteur est exposé à la rigueur de la loi. Alors, il n’y a plus de place pour les 
jérémiades. ", a indiqué Denis SASSOU NGUESSO, Président de la République dans 

son message sur l’Etat de la Nation en 2018 

 C’est dans ces perspectives que nous estimons qu’aucun acteur, quel que soit 
son secteur d’activité, n’est privé du dividende de la lutte contre la corruption. Car cette 
lutte confère à la justice et au droit de l’homme leurs forces sans lesquelles le peuple 
vit dans l’anarchie. Les inspections d’Etats et la cour des Comptes et de la discipline 
budgétaire pourraient pleinement joué leur rôle dans le but non pas de régler des 
comptes mais de veiller à la traçabilité des recettes publiques et des citoyens congolais 
et sujets opérant en République du Congo. 
 

 Aujourd’hui, en dépit du marasme économique, le Congo attire toujours des 
investisseurs étrangers quand une poignée d’opérateurs économiques locaux résistent 
à cette tempête et continue de renflouer les caisses de l’État. Mais, la lutte contre cette 
gangrène qu’est la corruption renforcerait la confiance que ces acteurs du secteur privé 
placent au secteur public pour le bien du peuple dans sa globalité. « La dernière ses-
sion du Conseil supérieur de la magistrature a pris des décisions qui augurent d’une 
justice véritablement au service du droit, soucieuse de rehausser le seuil de confiance 
auprès des populations et de rassurer les milieux d’affaires. », a souligné Denis SAS-
SOU NGUESSO, Président de la République . Ainsi personne ne se sentira léser dans 
l’exercice de son métier, sans oublier que la perfection n’est pas de ce monde. Ce qui 
n’est pas une raison pour s’excuser de ne pas s’évertuer à s’approcher d’elle surtout 
en ce qui concerne la lutte contre la corruption car tout le monde profitera de ses divi-

dendes dans la transparence dans cette sphère évolutive de la compétitivité. 
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VERS UNE COOPÉRATION ENTRE L’AGENCE BUSINESS-FRANCE ET 
CHAMBRE DE COMMERCE, D’INDUSTRIE, D’AGRICULTURE ET DES MÉTIERS 

DE BRAZZAVILLE  

 

17 Janvier 2019, Paul OBAMBI, Président de la Chambre de 
Commerce, d’Industrie d’Agriculture et des Métiers de Brazza-
ville, a reçu en audience Magali  PIALAT,  Directrice Afrique 
Centrale de Business France, accompagnée de Catherine 
DUMARCHE, conseillère Economique auprès de l’Ambas-
sade  de France en République du Congo. en En effet, les 
échanges ont tourné autour des secteurs économiques qui  
offrent des opportunités commerciales. Ce, afin de développer 
de nouveaux courants d’affaires au Congo entre les petites et 
moyennes Entreprises (PME)   Congolaises et françaises. 
L’Agence Business France pourrait accompagner des projets 
fiables en  appui avec la Chambre de Commerce, d’Industrie, 
d’Agriculture et des Métiers de Brazzaville. La Chambre Con-
sulaire de Brazzaville apportera son appui institutionnel et aux 
entreprises porteuses de projets bancables. Par ailleurs, un 
atelier d’informations sur les opportunités d’affaires sera orga-
nisé à Paris en partenariat avec la Chambre de Commerce, 

d’Industrie, d’Agriculture et des Métiers de Brazzaville.  
 

PRÉSENTATION DE L’AGENCE BUSINESS FRANCE 
 

Business France  est une structure née de la fusion d’Ubi-
france et de l’Agence Française pour les Investissements In-
ternationaux (AFII). L’Agence Business France contribue à la 
mise en œuvre des politiques, dans le but de promouvoir 

l’internalisation de l’économie française. 

Missions 

Aider au développement international des entreprises et 
de leurs exportations Business France accompagne les 
entreprises dans leurs projets d’exportation et d’implantation à 
l’international. Elle prépare les entreprises et les met en rela-
tion avec des partenaires commerciaux sur les marchés 
cibles, afin de favoriser la création des courants d’affaires et 

de pérenniser les exportations.  

Informer et accompagner les investisseurs étrangers en 
France 

Business France accompagne la prise de décision des inves-
tisseurs étrangers tout au long du projet d’entreprise en mobi-

lisant ses conseillers et son réseau de partenaires en région.  

Promouvoir l’attractivité et l’image économique de la 
France, de ses entreprises et de ses territoires  

Business France assure la veille de l’image et de l’attractivité 
économique de la France à l’international. L’agence propose 

et met en œuvre une stratégie de promotion de la France, de 
ses territoires, entreprises et talents, et anime des réseaux 

d’influence sur le plan économique et international. 

Gérer et développer le volontariat International en Entre-
prises (V.I.E) 

Le volontariat International en entreprises (V.I.E) permet aux 
entreprises Françaises de confier des missions profession-
nelles à l’étranger (Commerciales, techniques, ingénierie, 
marketing, finance, etc.) à de jeunes talents durant une pé-

riode modulable de 6 à 24mois. 

Coopération Internationale 

Business France effectue des actions de coopération interna-
tionale en valorisant ses domaines de compétence et en ren-

forçant son influence lors des missions internationales. 

Ghislain OSSETOUMBA 

PARTENARIAT 

Magalie  PIALAT,  Directrice Afrique Centrale de Business France; Paul OBAMBI, 
Président de la Chambre Consulaire de Brazzaville; Catherine ARNARCHE, con-

seillère Economique auprès de l’Ambassade  de France au Congo 
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MISSION DE CHEFS D’ENTREPRISES CONGOLAIS EN TURQUIE 

COOPÉRATION 

La Chambre de commerce du 
Congo a été représenté au 
deuxième Forum Économique 
Turquie Afrique par les 
membres du Conseil d'af-
faires Turquie- Congo. Au 
plan consulaire, la délégation 
était composée de Georges 
Harry MAMPOUYA, Président 
du Conseil d'affaires Congo-
Turquie; Didace BOSSAS-
SOU, Secrétaire Général du 
Conseil d'affaires; Crépin 
BOUNGOU, Secrétaire Géné-
ral de la Chambre de com-
merce de Dolisie ainsi que les 
membres du Conseil d'af-
faires entre autres Arsène 
SITA, Arsène Côme NTSAN, 
Jean Jacques ISSAMBE ON-
DONGO.  

La Turquie qui compte sur le 
potentiel des richesses afri-
caines a l'ambition de nouer 
de véritables échanges com-
merciaux gagnant-gagnant 
avec le continent africain. 
Pour y arriver, tous les deux 
ans, elle organise via son mi-
nistère du commerce et DEIK 
des forums économiques 
pour dynamiser sa coopéra-
tion économique avec les 
États africains. L'importance 
de cette coopération se situe 
dans le rapport qualité prix 
des travaux, services et biens 
de première nécessité.  

La Rédaction 

 

Quelques 

images de 

la mission 

congolaise 

en Turquie 
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FORMATION/EXPOSITION 

La Chambre de Commerce, d’Industrie, d’Agriculture 
et des Métiers de Brazzaville a organisé le 09 novembre 
2018 un séminaire de formation sur la logistique et le 
transport liés aux produits pétroliers. Cette séance de 
renforcement de capacité a été animée par Gabriel Dia-
zolobatantou, Ingénieur de Raffinage de Pétrole et 
Chef de Centre d’Encadrement en Aval Pétrolier. Elle a 
été déroulée en trois thèmes: Les Généralités sur les 
produits pétroliers; le Transport des produits pétro-
liers: Logistique et sécurité; la Législation. Des 
échanges ont eu lieu entre le formateur et les partici-
pants.  

Les cibles ont été des étudiants en transport et logis-
tique et des intervenants dans le domaines des hydro-
carbures. Il s’agit d’apporter un renforcement de capa-
cité dans les attitudes  à adopter  pour assurer une 
meilleure  sécurité et un bon rendement dans les opé-
rations à partir de la connaissance inhérente aux pro-
duits véhiculés et de la Logistique. 

La Rédaction 

La cérémonie d'ouverture s’est tenu en présence des 
Ministres d'État, Henry Djombo, Ministre de l'Agri-
culture, l'Élevage et de la Pêche; Claude Silou, Mi-
nistre du Commerce des Approvisionnements et de 
la Consommation, de Todd Haskel, Ambassadeur 
des USA au Congo Brazzaville et de Paul OBAMBI,  

 Une vue d’expositions des produits domestiques 

AGOA: ATELIER DE RENFORCEMENT DES CAPACITÉS 

DES PRODUCTEURS ET TRANSFORMATEURS LOCAUX 

Dans le cadre de la vulgarisation de la " loi sur la Croissance 
et les Opportunités en Afrique" (AGOA), le Ministère du 

commerce des approvisionnements et de la consommation 
et la Chambre de commerce de Brazzaville en partenariat 

avec l'Ambassade des USA  

Séminaire de formation sur le transport produits 
pétroliers: Logistique et Sécurité 

Exposition et Dégustation des Produits Locaux 

ont organisé un atelier de Renforcement des Capacités des 
producteurs et transformateurs locaux. Cette formation s'est 
tenu le 18 octobre 2018 à la chambre de commerce, d’Indus-
trie, d’Agriculture et des Métiers de Brazzaville.  

La Rédaction 

L’'Exposition et de la Dégustation des produits locaux 
ont été simultanément organisées les 19 et 20 octobre 
2018 à la Chambre Consulaire de Brazzaville.   

Président de la Chambre de commerce de Brazzaville. 
Et la dégustation a eu lieu à la satisfaction des partici-
pants en passant par la vente des objets d’arts.  

La Rédaction 
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 Le namibien 
Willy Langunza 
s’est entretenu avec 
des opérateurs éco-
nomiques congolais 
sur les activités com-
merciales de son 
entreprise dénom-
mée New Business 
Development. Sa 
société intervient 
dans quatre do-
maines en l’occur-

WILLY LANGUNZA 

 

Sommet de la logistique 2019  

Du 03 au 05 février 2019 à Pragati Maidan  

New Delhi (Inde)  

Exposition sur le Commerce International « INDIA 

TELECOM 2019 »  

Du 11 au 12 février 2019 à New Delhi (Inde) 

 41eme Foire du Tourisme « Edition du Printemps 2019 » 
Du 21 au 24 février 2019 à Bucarest, (Roumanie). 

23ème édition du Salon International de l'Ingénierie et de la 
Technologie (IETF) 2019  

Du 03 au 05 Février 2019 à Pragati Maidan New Delhi 
(Inde)  

7ème édition du Salon International de l'Entreprise, de la PME 
et du Partenariat « PROMOTE 2019 » 

Du 16 au 24 Février 2019 à Yaoundé (Cameroun) 

 

WILLY LANGUNZA, PDG DE NEW BUSINESS 

DEVELOPMENT, VEUT PÉNÉTRER LE MARCHÉ 

CONGOLAIS 

 

rence les boissons; 
les matériaux de 
construction et élec-
triques; les abats de 
bœuf et des poulets 
à des prix concur-
rentiels. Dans le sec-
teur de construction, 
des échanges com-
merciaux ont permis 
la pénétration du 
marché de la SADEC. 
Ce qui lui fait cher-
cher d’autres oppor-

tunités au Congo. 

 Trois op-
tions logistiques 
s’offrent. Il s’agit 
des voies mari-
time, aériennes et 
routières.  

Les procédures 
d ’ a c h a t  s o n t 
simples. Il suffit de 
faire une com-
mande et la société 
envoie une facture 
pro forma. 

 D’une super-

ficie de 825 615 km² la Namibie est un pays de l’Afrique 

australe indépendant en 1990.  

La Rédaction 
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VERS LA CONSOMMATION DU FAST FOOD AMERICAIN AU CONGO.  UN DÉFI DE AMERICAN  

EAGLE BUSINESS SOLUTIONS ET SON PDG BRUNO DIMENI 

L’ÉCHO DE LA CHAMBRE DE 
COMMERCE (ECC): Qu’est-ce 
que American Eagle Business 
Solutions suite à la prospection 
d’affaires que vous venez d’ef-
fectuer avec vos partenaires 

américains? 

 

 BRUNO STANISLAS DIMENI 
(BSD): Je suis le président direc-
teur général du Groupe American 
Eagle Business Solutions. Nous 
sommes basés à Atlanta aux Etats-
Unis avec une succursale à Braz-
zaville. Nous sommes en train 
d’installer une centrale d’Achat au 
Congo qui sera placé à Pointe-
Noire et un bureau satellite à Braz-
zaville. Nous avons voulu nous 
établir au Congo accompagné par 
notre partenaire principal Blue 
Mountain qui est un producteur et 
fournisseur. Avec lui nous travail-
lons directement pour pouvoir es-
sayer de trouver des solutions du-
rables aux problèmes d’alimenta-
tion dans notre pays, la République 
du Congo. Le groupe américain 
dont je vous parle est une usine qui 
a la capacité de produire des nour-
ritures fraîches, congelées mais 
aussi de la nourriture transformées. 
C’est dans cette optique que nous 
avons décidé de travailler avec lui 
pour apporter de la nourriture de 
qualité aux congolais et à des prix 

compétitifs. 

 

ECC: Quels sont vos objectifs à 
court, moyen long termes au 

Congo?  

 A court et moyen termes, nous 
allons mettre sur le marché congo-
lais de l’alimentation fraîche et con-
gelé à un prix abordable et de 

bonne qualité. A long terme, nous allons 
venir au Congo avec notre partenaire Blue 
Mountain mettre en place une usine qui 
nous permettra de faire sur place de la pro-
duction et de la transformation car après 
nos discussions avec les autorités congo-
laises l’accent est plus mis sur la réduction 
de l’importation. C’est pourquoi nous allons 
implanter notre usine au Congo pour per-
mettre au congolais d’avoir accès à la nour-
riture et aussi et aussi de faire de l’exporta-

tion.  

  

ECC: Qu’attendez-vous des opérateurs 
économiques du secteur commercial      

congolais? 

 Nous demandons aux opérateurs écono-
miques du secteur commercial de nous 
approcher, de nous faire confiance. Nos 
opérateurs économiques en majorité quand 
ils importent ils n’ont pas accès directement 
avec le producteur. Nous, nous avons déjà 
les producteurs et le principal qui est Blue 
Mountain qui est avec nous et d’autres qui 
sont avec nous autour de dix-sept (17). 
Qu’ils nous fassent confiance en venons 
vers nous et nous leur fournirons des pro-

duits de bonne qualité des prix compétitifs. 

 

ECC: Les habitudes alimentaires s’adap-

teront-elles facilement au Congo? 

 Nous procéderons aussi à l’éducation et la 
vulgarisation de nos produits alimentaires. 
Depuis les indépendances jusqu’aujour-
d’hui les congolais sont restés dans des 
habitudes alimentaires déjà dépassées 
sous d’autres cieux. Aujourd’hui avec la 
mondialisation, je crois que la manière avec 
laquelle nous mangeons doit aussi chan-
ger. Nous allons éduquer pour que les 
mentalités changent. Par exemple avec les 
coupures de courant, nous allons proposer 
aux congolais des nourritures qu’ils peu-
vent manger sans qu’il y ait électricité. Avec 

Blue Mountain notre partenaire qui nourrit l’armée 
américaine à travers le monde, nous avons du poulet 
rôti empaqueté qu’il suffit de mettre seulement dans 
de l’eau chaude et prête à manger. Nous allons nous 
arranger au fur et mesure que nous évoluons à faire 
adapter les congolais aux habitudes américaines et 

c’est ça notre objectif. 

  

ECC: Avez-vous un message pour les importa-

teurs et commerçants congolais? 

 Je crois que nous sommes en train d’ouvrir une Cen-
trale d’Achat à Pointe-Noire avec la mise en place de 
tous les mécanismes afin que nous puissions travail-
ler ensemble. Je suis fils de ce pays, je suis né au 
Congo même si je suis devenu citoyen américain, 
c’est la nature ; qu’ils fassent confiance à leur compa-
triote, à leur frère et qu’on puisse travailler ensemble. 
Qu’on ne s’entretue pas ; nous sommes là pour tra-
vailler avec tout le  monde. Je ne viens pour m’acca-
parer du marché congolais et dépouiller les uns et les 
autres. J’aimerais qu’on puisse s’asseoir et travailler 
ensemble afin qu’à travers eux et nous, les congolais 
puissent avoir accès à des nourritures de qualité su-

périeure. 

Interview réalisée par  

Athanase    NGUENGO PAGBIA     

 
 Bruno DIMENI, Président Directeur Général de la société Eagle Business Solutions, accompagné de Charles Broadwater, Patron de 
Blue Mountain ont rencontré un échantillon de chefs d’entreprises à la Chambre de Commerce, d’Industrie, d’Agriculture et des Métiers de 
Brazzaville dans le but de chercher des voies et moyens pour la promotion de l’alimentation américaine au Congo. Il sensibilise les commer-
çants congolais dans l’entretien ci-dessous à leur faire confiance afin de mettre à la portée de la population congolaise des produits alimen-
taires de qualité et à moindre prix.  La dégustation des ces mets ont été proposés aux participants sous la conduite de Jean-Claude Ngoum-
bili en sa qualité de Directeur Général et Représentant de ladite société à Brazzaville. Cette société congolaise est basée à Atlanta aux Etats-
Unis d’Amérique. 

Bruno Stanislas Dimeni,  Pdg de American Eagle Business 

Solutions 



9                                                                                                                          FINANCES  



ENTREPRISES                                                         10 

N°003 JANVIER-FEVRIER 2019 

LE GROUPE TOTAL E&P VEUT PÉRENNISER SA PRÉSENCE AU CONGO 

 2019 étant son cinquantenaire au Congo, le 

groupe Total n’est pas prêt à quitter le pays, mais exhorte 

les dirigeants à créer des conditions favorables pour 

l’exercice de leurs métiers avec les nouveaux challenges. 

« TOTAL va fêter en 2019 ses 50 ans de présence au 

Congo. Il ne s’agit pas seulement  

de  franchir  une  étape  symbolique, mais  aussi  

de  voir  comment  faire  face  aux nouveaux défis 

techniques, contractuels ou financiers 

que nous rencontrerons tout en  préser-

vant  la  dynamique  qui  a  toujours  été  

partie  prenante  dans  notre partenariat.  

Total  E&P  Congo comprend l’impor-

tance d’être à l’écoute des mutations qui 

se dessinent et considère comme essen-

tiel de les anticiper. Je me permettrais juste de  

souligner  ici que l’activité  pétrolière étant  haute-

ment  capitalistique,  elle a besoin de stabilité dans 

le temps pour se développer.  

Il  s’agit donc  d’accompagner cette  mutation  dans  

le respect du  passé  tout  en regardant vers l’ave-

nir avec confiance et sérénité.» a déclaré, Martin 

Deffontaines, directeur du groupe Total dans ses 

expressions de vœux de la nouvelle année 2019 

aux autorités gouvernementales et un échantillon 

d’opérateurs économiques. 

Par ailleurs, le directeur du groupe se dit fier 

du rendement 2018 dont le bilan est satisfai-

sant dans la production, l’ouverture d’autres 

puits et la prospective, des ambitions et des 

activités commerciales croissantes. « Sur le 

plan de la production, l’année 2018 a été une 

belle année  avec une  

moyenne de pratiquement 200 000 barils par 

jour. C’est un record historique que l’on doit en 

partie au succès de Moho Nord, le plus grand 

projet pétrolier jamais  réalisé  au  Congo.  En 

50  ans  de  présence ici, le Groupe n’a jamais 

produit autant, avec  à  la  clef  un  record  de  

production  de  plus  de  230 000 barils, atteint 

le 17 septembre. Il convient de s’en réjouir car 

nous sommes tous bénéficiaires de ces bons 

résultats.  

Ces beaux résultats ne doivent cependant pas 

faire oublier les défis auxquels nous  sommes  

confrontés au  quotidien avec d’une part le  

maintien  des  productions récentes et d’autre 

part la gestion du déclin des champs matures 

comme NKOSSA ou les champs du SEC-

TEUR NORD. Toute l’alchimie consiste à bien 

mesurer nos efforts, qui dans un contexte de 

prix fluctuants doivent s’inscrire dans un cadre 

contractuel stable.   

 En terme de forage, Total E&P Congo 

et ses partenaires ont foré en 2018 

près de 50 kms de roche, soit la dis-

tance entre Brazzaville et Ignié. 10 

puits forés dans des profondeurs d’eau 

avoisinant parfois les 1000m.     

 Je profite de l’occasion pour revenir 

sur le puits LIBONDO 107 foré et réalisé cette  

année  sur  le  SECTEUR  NORD.  Un  bel  

exemple de  coopération  et d’ingéniosité des 

collaborateurs de TEP Congo. En effet, ce 

travail d’équipe a permis d’atteindre des résul-

tats remarquables sur le champ de KLL 

(Kombi Likalala  Libondo), pourtant réputé  

mature.  En  un  temps  record de  8  mois 

entre la  décision d’investir et la mise en pro-

duction, 6 500 barils/j ont pu être ajoutés, 

augmentant de plus de 50% la production du 

Photo de famille 

En  un  temps  record de  8  mois entre la  

décision d’investir et la mise en produc-

tion, 6 500 barils/j ont pu être ajoutés, 

augmentant de plus de 50% la produc-

tion du champs.    
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L’Agence Proxima est enfin de retour sous sa plus belle parure! Après 365 
jours d'embellissement. Située sur l'avenue Amilcar Cabral, Centre-Ville de 
Brazzaville, elle vous réouvre ses portes.  

BGFIBank Congo a reçu le certificat ISO 9001 version 2015. Elle passe de la 
qualité de ses services à la performance.  

additivés, et lancé la construction d’une nouvelle sta-

tion à Brazzaville.» a poursuivi le directeur du groupe 

Total qui n’envisage pas que le bénéfice dans la pro-

duction pétrolière mais répond efficacement à ses 

responsabilités sociétales en conformité à son cahier 

de charge. 

Le groupe Total a donc, en 2018, œuvré dans les 

domaines social, éducatif et culturel, d’insertion so-

ciale, sanitaire, du patrimoine ainsi que la sécurité 

routière par des investissements considérables. Il 

s’agit entre autres de : 

1. « L’inauguration du nouveau Musée de DIOSSO qui, 

dorénavant, met en valeur d’une façon incompa-

rable les richesses du patrimoine et de la culture 

Congolaise ;  

2. L’inauguration  du  Mwanz,  centre  

communautaire  construit  à l’at-

tention des riverains du Terminal 

de Djéno ;  

3. La participation à la construction des 

nouveaux locaux de l’UCAC-ICAM 

(Université et Institut Catholique 

d’Afrique Centrale). Une  école  

qui forme plus de 60 ingénieurs et 

60 techniciens supérieurs par an ;  

4. L’avancement des travaux de l’UCCB 

(l’Université Catholique du Congo 

Brazzaville) à LIAMBOU et des 

études de TERRE D’ECOLE qui 

semblent maintenant en bonne 

voie. Deux initiatives qui entrent 

dans le cadre du projet MOHO 

NORD.    

5. En  matière  de  contenu  local,  en  

2018,  l’accent  a  été  mis  sur 

l’accompagnement des PME 

locales et les écoles de formations 

professionnelles. Pour  finir, 2018  

a aussi vu le  lancement  de  la  

2ème  édition  du challenge des 

startuppers qui récompense la 

création d’entreprise par les 

jeunes Congolais et dont la 1ère 

édition a été un succès.», a indi-

qué le directeur du groupe. », a 

énuméré Martin Deffontaine. 

Le groupe Total est, en effet, loin d’être 

une multinationale mercenaire comme 

penseraient  certaines opinions. Mais, 

toutes proportions gardées, nous pensons 

que le groupe Total est un modèle d’opéra-

teur économique multinational exemplaire 

car non seulement cette entreprise pétro-

lière vise le profit mais elle se soucie aussi 

de l’émergence du peuple dans un esprit 

de partage. 

            Athanase NGUENGO PAGBIA 

champs.    

 Un mot sur le terminal de DJENO dans lequel 

nous venons d’inaugurer une nouvelle salle de 

contrôle ultra moderne. Un terminal qui récep-

tionne plus de 95% de la production pétrolière 

nationale, qui charge environ un tanker tous  les  

3  jours  dans  des  conditions  de sécurité  opti-

males et  dont  la disponibilité a été 

supérieure à 98%, ce que je qualifie 

volontiers d’Excellence opérationnelle.   

En ma  qualité  de représentant du  

Groupe  Total  dans  le pays, j’aime-

rais également saluer les  réalisations 

de  notre société  Total  Congo  SA 

qui  fait travailler  plus  de 600 personnes et 

exerce  ses activités  commerciales  sur l’en-

semble du territoire avec  plus de 250 clients 

industriels et 48 stations-services dont 16 situées 

en dehors de Pointe-Noire et Brazzaville. En 

2018, malgré la baisse du marché, Total a lancé 

Excellium, la nouvelle génération de carburants 

Total a lancé Excellium, la nouvelle  

génération de carburants additivés, et 

lancé la construction d’une nouvelle 

station à Brazzaville. 




